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Le 6 février 2023, à 4 h 17 
heure locale, un séisme de 
magnitude 7,8 a secoué le 
centre et le sud de la Turquie 
ainsi que le nord et l’ouest 
de la Syrie. Ce séisme, dont 
l’épicentre se trouvait dans la 
province turque de Gaziantep, 
près de la frontière syrienne,  
a été le deuxième plus puissant  
de l’histoire de la Turquie.  
 
Il a été suivi quelques heures 
plus tard par un autre séisme 
de magnitude 7,7 dans les 
environs, puis par plus de  
30 000 répliques moins 
intenses1 au cours des trois 
mois suivants.

Une calamité devastatrice
En qualifiant les séismes de « calamité dévastatrice » 
seulement deux jours après qu’ils aient frappé2, le 
pape François s’est montré prémonitoire. La Fédération 
internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge a fait état de 53 537 personnes tuées 
et 107 213 blessées en Turquie, 5 760 personnes tuées 
et 11 700 blessées en Syrie, plus de 3,5 millions de 
personnes déplacées en Turquie et plus de 8 millions 
de personnes touchées en Syrie.3 

Les conséquences économiques ont également été 
dévastatrices. Dans ses premières estimations, la 
Banque mondiale a évalué les dommages matériels 
directs à 34,2 milliards de dollars américains en Turquie4  
et à 5,1 milliards de dollars américains en Syrie5, et a 
prévu des coûts de reconstruction finaux beaucoup plus 
élevés. Ces montants représentaient respectivement  
4 % et 10 % des économies turque et syrienne à 
l’époque.

Une reponse typiquement canadienne
Le pape François encourageait « tous à la solidarité »  
envers les personnes touchées.6 Suivant son appel, 
Développement et Paix – Caritas Canada (DPCC) a 
immédiatement alloué 75 000 $ pour soutenir les efforts 
de secours, et la Conférence des évêques catholiques 
du Canada a appelé les fidèles à donner généreusement 
à une sélection d’organismes caritatifs catholiques, 
dont DPCC.7  

Comme à leur habitude, les Canadiennes et Canadiens 
ont répondu sans compter. Une partie importante de leurs 
généreux dons étant admissibles au programme fédéral 
de jumelage des dons pour la Coalition humanitaire8  
(dont nous avons bénéficié grâce à notre adhésion à 
la Banque canadienne de grains), nous avons recueilli 
un total de 764 783 $.

En ajoutant à cela nos propres déboursements 
budgétaires, nous avons alloué 955 000 $ sur trois 
ans à des projets destinés aux populations touchées 
par les séismes en Turquie et en Syrie, répartis comme 
suit :

TURQUIE
230 000 $

SYRIE
725 000 $
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TURQUIE :  
Une réponse soutenue et globale 
Les tremblements de terre ont frappé pendant une campagne électorale au cours de laquelle le 
président sortant de Turquie, Recep Tayyip Erdoğan, était confronté à de sérieux défis. Occupée 
à soutenir sa campagne de réélection, particulièrement fragile dans les régions touchées par les 
séismes, l’administration publique a tardé à se mobiliser pour les opérations de secours.

Caritas Turquie a également 
renforcé ses capacités en 
rénovant un bureau régional, en 
améliorant ses lignes directrices, 
ses outils et ses procédures, et 
en proposant diverses formations 
à 49 membres de son personnel.

Heureusement, notre partenaire Caritas Turquie a réagi 
immédiatement, et notre soutien rapide lui a permis  
d’apporter une aide d’urgence cruciale. Les contributions 
de DPCC et d’autres membres de la confédération 
mondiale Caritas Internationalis ont permis de financer 
le maintien et l’amplification de cette réponse initiale. En 
collaboration avec l’Association pour le développement 
social et la mobilisation de l’aide et l’Association 
sociale pour le secours et le développement, Caritas 
Turquie a soutenu 26 656 personnes dans les régions 
d’Alexandrette, d’Antioche, d’Adıyaman, d’Izmir et  
d’Istanbul en fournissant :

une aide financière à 6 298 personnes pour les 
aider à subvenir à leurs besoins fondamentaux ;

des bons d’achat de vêtements à 3 480 
personnes ;

des meubles à 752 personnes dans 180 foyers ;

des bâches à 4 589 personnes dans 1 051 foyers ;

l’amélioration des installations 
d’approvisionnement en eau, d’assainissement 
et d’hygiène (EAH) pour 12 814 personnes ;

une formation à l’hygiène à 379 personnes ;

une formation à la réparation d’abris et 
d’installations d’EAH à 52 personnes ;

un programme de conseil à 86 ménages, grâce 
auquel 939 personnes ont bénéficié d’un soutien 
en matière de protection et 396 personnes ont 
reçu des conseils juridiques ; 

des activités et des sessions de mobilisation  
et de bien-être à 628 personnes.

Répondre aux besoins fondamentaux
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VOIX DU FRONT

« Je travaille dans notre bureau d’Anadolu Hatay. Je fais 
également partie des personnes qui ont vécu la catastrophe. 
C’est pourquoi pouvoir contribuer à répondre aux besoins 
les plus élémentaires des gens grâce à l’aide que nous leur 
apportons en matière de logement est extrêmement important 
pour moi. L’espoir et le bonheur que je vois sur les visages des 
enfants lorsque je distribue des bons pour de la nourriture et 
des vêtements sont très difficiles à décrire avec des mots en 
tant que survivant du tremblement de terre. Un seul moment 
comme celui-là suffit à faire oublier toute la fatigue. Je remercie 
sincèrement Développement et Paix – Caritas Canada d’avoir 
rendu cette aide possible. »

― Taner Köybaşı, agent de terrain, Caritas Turquie

« Cette fois-ci, je n’étais pas seulement du côté de celles et ceux 
qui apportaient leur aide, j’étais aussi quelqu’un qui avait vécu 
le tremblement de terre. Après la catastrophe, j’ai pu constater 
à quel point les défis étaient importants, notamment en 
matière d’accès aux soins de santé et de satisfaction des besoins 
fondamentaux. Grâce au soutien de Développement et Paix – 
Caritas Canada, nous avons pu véritablement venir en aide aux 
personnes sur le terrain. Le sentiment d’avoir pu contribuer, 
même modestement, à les aider à rester en vie est devenu la 
principale raison qui m’a poussé à continuer à travailler dans 
des conditions aussi difficiles. »

― Mustafa Görür, travailleur social, Caritas Turquie
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Notre approche triple nexus exigeant d’intégrer le développement et la paix à l’aide humanitaire9, nous 
avons également cherché à remédier aux déficits démocratiques croissants en renforçant la participation 
citoyenne. Pour ce faire, nous avons collaboré avec les Centres locaux de justice spatiale, un collectif 
d’acteurs de la société civile qui mobilise les communautés, les militant·e·s, les étudiant·e·s, les universitaires 
et les journalistes afin de générer des connaissances et de promouvoir des espaces urbains et ruraux plus 
équitables, démocratiques et durables.

Le soutien de DPCC a permis aux Centres locaux de justice spatiale de :
	J visiter, surveiller et documenter les conditions dans plusieurs camps où des milliers de personnes 

déplacées par les séismes sont temporairement hébergées dans des conteneurs maritimes ;

	J produire un rapport politique influent et bien accueilli sur les coopératives d’habitation en tant  
que solution solidaire à la crise du logement exacerbée par les tremblements de terre ;

	J développer, diffuser et impliquer les décisionnaires autour d’une série de publications 
transdisciplinaires sur la justice spatiale, organisées en éditions sur les coopératives d’habitation,  
la biodiversité et le bien-être urbain ;

	J toucher plus de 20 000 personnes grâce à une campagne de sensibilisation du public sur les 
coopératives d’habitation, comprenant la projection de films documentaires et le partage de vidéos, 
d’infographies, etc. sur les réseaux sociaux ;

	J participer et de contribuer par des présentations, des réflexions et des analyses à plusieurs 
événements et conférences sur la reconstruction après les séismes. Le tout a été organisé ou 
accueilli par des institutions universitaires de premier plan, notamment l’université Bahçeşehir, 
l’université technique d’Istanbul, l’université d’Istanbul, l’université Bilgi et l’université Columbia ; 

	J collaborer avec d’autres organisations de la société civile à la réalisation d’une étude de suivi 
budgétaire afin d’évaluer les dépenses des municipalités métropolitaines en matière de réponse aux 
séismes et aux catastrophes.

Aller au-delà des besoins fondamentaux
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SYRIE :  
Crise après crise 
Même à eux seuls, deux séismes consécutifs de l’ampleur de ceux de février 2023 pourraient 
mettre à rude épreuve la résilience et les ressources de n’importe quel pays. En Syrie, ils se sont 
produits après plus d’une décennie de guerre civile qui avait déjà causé de nombreuses victimes 
et destructions, plongé la plupart de la population dans la misère et laissé des millions de  
personnes dans le besoin.

Secours à travers les secteurs
La complexité des besoins des populations à la suite 
des tremblements de terre justifiant une réponse à 
large spectre, DPCC a cofinancé deux projets de 
Caritas Syrie d’une durée de 14 mois qui ont béné-
ficié à 57 542 personnes dans les régions d’Alep, 
du centre et de la côte à travers :

La programmation comprenait également la fourniture 
de services psychosociaux, dont les données sont 
encore en cours de traitement.

une aide financière polyvalente à  
18 240 personnes ;

la réparation des maisons de 256 familles ;

la réhabilitation de 21 écoles accueillant  
17 387 élèves ;

la distribution des fournitures scolaires  
à 13 370 enfants ;  

des services médicaux à 1 936 personnes.
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Fin 2022, une évaluation des Nations Unies avait révélé que 15,3 millions de 
Syrien·ne·s avaient un besoin urgent d’aide sanitaire ; plus de 40 % des hôpitaux 
et des centres de santé étaient hors service ou partiellement fonctionnels ; des 
épidémies de choléra se propageaient ; la perturbation des services d’assainissement 
mettait en danger la santé publique ; un quart de la population souffrait de handicaps 
fonctionnels, principalement dus à des blessures ; et la malnutrition était en hausse 
chez les enfants et les femmes enceintes et allaitantes.10  Quelques semaines plus 
tard, les tremblements de terre avaient considérablement aggravé cette situation.

C’est pourquoi nous avons décidé de mettre particulièrement l’accent sur les soins 
de santé dans la région d’Alep, l’une des zones les plus déficitaires identifiées 
dans l’évaluation menée par l’ONU. Grâce au soutien de DPCC, le Jesuit Refugee 
Service (JRS) Syrie a pu :

	J fournir 89 213 consultations médicales (médecine générale, pédiatrie, gynécologie et obstétrique)  
à 25 541 personnes ;

	J dispenser 210 322 médicaments grâce à la pharmacie du JRS à 24 752 personnes ;

	J orienter 80 741 personnes vers des services spécialisés, notamment des examens médicaux, 
pathologiques et ophtalmologiques ;

	J atteindre 1 134 personnes grâce à 556 séances de soutien psychosocial en groupe axées sur 
l’amélioration des mécanismes d’adaptation et de la résilience ;

	J offrir des séances de conseil individuel à 748 personnes et des séances de suivi à 197 personnes ;

	J former des prestataires de premiers secours psychologiques au niveau communautaire ;

	J organiser des séances participatives de promotion de la santé pour 914 personnes ; 

	J mener des campagnes d’information sur les maladies cardiaques, le cancer du 
sein et le choléra, qui ont touché plus de 2 400 personnes.

Un accent particulier sur la santé

L’histoire de Salem* n’est qu’un exemple parmi tant d’autres 
de la manière dont le JRS Syrie sauve et transforme des vies.
À seulement 13 ans, Salem a dû devenir le soutien de sa 
famille. Son père était mort d’une fibrose pulmonaire, la 
guerre avait appauvri sa famille et sa mère devait s’occuper 
à plein temps d’un enfant handicapé. Puis, Salem est lui-
même tombé malade.
Il est arrivé à la clinique du JRS Syrie à Al Helluk avec 
une toux, des palpitations et un essoufflement, sa mère 
craignant qu’il ne subisse le même sort que son père. 
Reflétant sa crainte, Salem s’est écrié : « Je ne veux pas 
mourir comme mon père ! »
Les tests ont révélé une pneumonie bilatérale, un 
épanchement pleural et des complications rénales. 
Salem avait besoin de soins hospitaliers, mais de 
nombreux hôpitaux publics l’avaient refusé parce qu’ils 
n’accueillaient pas les enfants, ne pouvaient pas traiter 
un cas aussi complexe que le sien ou n’étaient tout 
simplement pas opérationnels. Les hôpitaux privés étaient 
tout simplement trop chers.

Sortant des sentiers 
battus, la pédiatre 
bénévole, Dre Mona 
Hamashli, a donc pris 
la décision audacieuse 
de traiter Salem à 
domicile. Elle a mis en 
place un traitement par antibiotiques intramusculaires, 
une thérapie par nébulisation, une prise en charge de 
la douleur et un soutien psychologique. En quelques 
jours, Salem a commencé à se rétablir. Plus important 
encore, les soins patients, doux et respectueux de la 
Dre Hamashli ont gagné sa confiance, calmé ses nerfs, 
apaisé sa détresse et lui ont redonné espoir.
Quelques semaines plus tard, Salem est revenu à la 
clinique, non pas en tant que patient, mais en tant que 
survivant souriant pour dire : « Je suis content de ne 
pas être mort ! Merci à vous toutes et tous. »

*Nom modifié pour préserver la confidentialité

« Je suis content de ne pas être mort ! »
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Nos partenaires n’auraient pas pu accomplir ce travail vital et porteur d’espoir sans la 
solidarité de milliers de Canadiennes et Canadiens qui ont généreusement donné pour 
aider les personnes survivantes des tremblements de terre en Turquie et en Syrie. Nous les 
remercions du fond du cœur. Nous remercions également les évêques du Canada d’avoir 
fait appel à leur générosité. Pour avoir doublé la plupart des dons, le gouvernement du 
Canada a également toute notre reconnaissance et notre gratitude.

Comptant sur la solidarité indéfectible des Canadiennes et Canadiens, Développement et Paix – Caritas Canada 
continuera d’appuyer les efforts de ses partenaires pour venir en aide aux personnes les plus marginalisées en 
Syrie et en Turquie, alors que leurs besoins s’intensifient et évoluent.

« Grâce au soutien du peuple canadien, nous avons 
pu maintenir trois polycliniques en activité pendant 

deux ans. Dans un contexte de réduction des 
financements, la question est la suivante :  
pouvons-nous poursuivre notre mission ? 

 Le JRS Syrie, c’est avant tout des personnes qui 
prennent soin de leurs voisin·e·s les plus faibles, 

mais nous ne pouvons pas y parvenir sans l’aide de 
personnes à l’étranger qui se soucient également des 

pays les plus vulnérabilisés. Et malheureusement,  
la Syrie fait toujours partie de ces pays. »

― Père Vincent De Beaucoudrey,  
directeur du JRS Syrie

« Quand je repense aux jours qui ont suivi le 
tremblement de terre, je me souviens du silence 

qui a suivi les cris... Dans ce silence, le soutien de 
Développement et Paix – Caritas Canada et  

de nombreuses autres organisations sœurs est  
devenu une voix douce mais ferme d’espoir.  

Cela nous a rappelé que nous n’étions pas seuls,  
que la compassion peut traverser les frontières 

et reconstruire ce qui semblait perdu.  
Merci à tous vos membres pour leur générosité. »

― Père Petru Vârgă, directeur de Caritas Türkiye

Toutes les photos de ce bilan proviennent de JRS Syrie, Caritas Syrie, Caritas Turquie, Caritas Internationalis et/ou d’autres partenaires 
de Développement et Paix – Caritas Canada.

This report is also available in English.
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